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mvsté.rieuses de l'amour, semées avec fer­
vëur, un beau jour, la Femme se met à 
fonctionner, et, comme de la fameuse machi­
ne d'•Armour » à mouvement réversible 
nous C'n voyons revenir tout ce que nous y 
avions mis - intact ! 

Ce jour là nous lui refusons notre oreille, 
et nous lui disoni; : cSois cha:rmante et tais­
roi 1 ,, 

LARRY. 

VERS 
Spleen 

La plage se déroule uniformément longue 
Et ses ors miroitent sous la lueur oblongue, 
Que, par la nue ouverte, un rayon de soleil 
Verse en un large flot sur Ie sable vermeil. 
Là-bas, gronde la mer.Le vent du soir se lève 
Et l'Homme solitaire, attardé sur la grève, 
Voit son ombre grandir et s'éclipser sans 
Ce soleil adoré qui fuit devant la nuit. [bruit 
Et pendant que la lune, au ciel s-0mbre, se 

[hisse, 
ce des eaux de crètes rides se hérisse. 
mre plaimif, sans cesse grandissant, 

.be paraîtra deviendra rugissant. 
l'Homme est heureux tant que son 

[astre brille, 
Puis, lorsqu'il s'est éteint, ce rêve qui scin­

[tille, 
L'âme souffre, se ronge et cache sa douleur, 
Tanàis que !'Océan peut <:racher sa fureur. 

Blanchette. 

*** 
La Roulotte 

t-elle, plus tard, comme toute affaire J.>ros­
père; tout le massif <les constructions faisant 
face à l'Université. 

D'après de déplorahles indiscrétions, nous 
sommes à même d'annonce1· à nos lecteurs 
que d'ici 1.>eu un restaurant, hôtel, rayon d'ha­
billement et de divers s'ouvrira. 

Tout sera fourni à r.;duction aux membres 
de l'!l.ssociation, depuis les chaussettes et les 
godillots, jusqu'aux gilets de flanelle et aux 
cosmétiques 1 Quel bonheur, une fois ce rêve 
réalisé! On pourra aller consommer un pota· 
ge tortue dans la vaisselle des Ecoles J. .. Et 
à réduction ! . . . · 

Qui tiendra les divers rayons? Le souci de 
l'information nous oblige à dévoiler des cho­
ses que n0us voudrions respectueusement 
c6ler J 

M. Des Champs va reprendre le rayon dé­
jà créé, des papiers, crayons, gommes .. etc. ; 
quant au rayon des livres et publications, il 
avait été momentanément question de le con­
fier à un professeur de la faculté de droit, 
les dispositions de M. Argcntpupitre ayant 
séduit le Comité; mais finalement, on a 
dfridé de confier à Antoine et à François 
œ lucratif métier! 

Le restaurant, la soupe, les beefstaeks, se­
ront l'apanage de Messieurs Sprynk · de Co­
nynk et X ic-Houl leur incontestable noto­
riété en sciences chimiques leur a fait attri­
b1.ier d'emblée ce poste. La soupe et les 
,·ictuaillcs seront spécial1:mcnt réservées aux 
deux pr lnier-;: Q.uan1 ?I Ill; cave. les li­
queurs, desserts, etc., ·:M. )11e-Houl ex-celle­
r:i à découvrir les falsifications et les ma­
tières colorantes; il ''cillera aussi à ce que 
le'> chaussures que l'on fournira à ses ad­
ministrés soient de bon cufr et non de car­
te n ! 

L-e rayon des ha·bilkments, linge et acces­
sc<ires trouve-ra en M. Prôd à côté d'un pro­
fc sseur de Métallurgie de premier ordre un 
très fin connaisseur en toutes espèces de 
prodwits; il veillera à toutes les fourni­
tures de matières premières en générai! et 
do• combustible. 

La roulotte, au bord du chemin, Procurer des log('anenLs, (à bon marché 
Rêve de l'étape achevée s entend), fera l'objet d<' toute la sollicitude 

de Ma-Hein qui excelle dans ces sortes de 
Dans la senteur fraîche des foins. choses; ce ne sera pas toutefois sa seule oc-
La roulotte, au bord du chemin, cupa1ion, nou·s en rep:ulerons. 
Laisse fuser au ciel serein, Le rayon de la bijouterie, métaux pré-
Un bleu panache de fumée. cieux, (toutefois autres que le fer). fera une 

des occupations complémentaires de M. 
La roulotte, au bord du chemin, Prôd: il fournira au juste prix or, argent, 
Rêve de l'étape achevée. cuivre, etc., etc., diamant, p0rles, écaille ... 

etc., cc ne se-ra certes pas là une sinécure! 
Le cheval, maigre et vieux, s'endort La Sollicitude de la Mère A. E. E. S., ne 
Tête basse, jambes raidies; s·arrêtera pas là, eJle ne peut s'y arrêter; 
Le chien rêve auprès d'un feu mort; car dans la \•ie estudiantine la partie plai-
Le cheval, maigre et vieux, s'endort sir mérite une place qui ne peut la désin-
Le bruit d'un pas résolllle encor tt rcsser. En plus des réductions dans les 
Au loin dans la nuit attiédie. Théâtres et autres hômcs analogues, elle 

aura à cœur de procurer aux membres au 
Le cheval, maigre et vieux, s'endort t<::rif le plus réduit une compagnie fémi-
Tête basse, jambes raidies. nine, des âmes sœurs comme dirait un con-

hère ! 
La nuit descend avec douceur La tâche du. Comité a oé1'é fort ardue de 
Autour de la roulotte close; découvrir quel prof -Occuperait cette déli-
Aux volets filtre une lueur, cate mission. L'homme à l'éternelle aose 
La nuit descend avec douceur. fut enfin désigné et accepta.i ce sera donc 

à Léon, membres de l'A. E. E. S., qu'il fau-
Un air d'accordéon rêveur, dra vous adresser; d.c plu•s, <: charmant 
Berce le soir d'apothéose. nomme fournira aux membres de fleu1rs en 
La nuit descend a11~c douceur toutes saisons et se chargera de 1 décora-

i 1 l 1 tion f.1orale des locaux de l 'Associat u. 
Autour ce a rou < te c ose. Léon surveillera les constructions <l'es bâ-

P AUL JESSE. timents, escaHers, etc., etc., et assur a le 

Â 
~. * * ~ service de!> réparations. 

Notre ami de Vi!>é fournira à l'inten nec 

. e bon e$C e -~ll'liilfïilljl•""!!ij·~·"~.L. , , .J~.~ 
J'ai promené longtemp: parmi l'h n:ia icé . ques, ti'endra les comptes ~a~ticuliers de .ha-
les mesquins oripeaux de mon espnt scepc•· que membre et fera les additions. 

(que, MM. Le Peige et de N. fourniront nos 
Eteignant en mon cœur toute flamme extati· camarades des Ecoles !es appareils de ous 

(que, genres, qu'ils so!ent sanitaires ou autre · ils 
Avide d'un seul bien : l'immense liberté. feront les installations des salles de 'r ins, 

des tuvauterics, des \\.-c., ils fourniront ous 
Pour son charme factice et plein de vani.té, les appareils de phys ique et d'astrono 
Co~tre tous, j'ai lancé m_on _humeur fan~llq1!e; dirigeront en outre la pluie et le beau te 
Mais tu m'es apparue, o vierge, un soir. fee- Le gaz sera banni de ce temp!e, et l' 

[nqut., tricité qui servira de force motnce pou 
Portant la séduction de ta simplicité! ascenseurs, monte-plats, expulse-poch 

et pour l'éclairage, sera fournie à UJl . 
Un cri nouveau jaillit de mon âme blessée. défiant toute concurrence, par :\f. le d1 
Esclave d'un re.s-ard, jouet d'une ~nsée, teur de l'Institut Elcctro-Tcchnique Mo 
J'ai perdu depuis lors, tout l'orgueil de mon fiore. 

. (cœur. Est-ce tou.t? Non pas.un serdce d'auto • 
biles sera à la disp0sition des membre , ; 

Mais j'aime mieux languir d'amour <lue de M. Brai-])a pn~sidcra à la bonne. marche e 
[tnstesse, celui-ci et la section des excursions à p x 

Je conçois la grandeur en sentant ma détresse, réduits' en chemin de fer lui sera égaleme Jt 
Et je veux étouffer au feu de ma douleur. attribuée. Les connaissances de cet excelle 1t 

BARBEROUSSE. professeur de. m~tallurgic seront e~co e 
mises à contn'but1on à l'effet de servir 
pilote dans les usines visitées par l'A. E. 

« AUX ÉCO (les) NOMES » 

Le sou.ffle puissant de la coopération et ~u 
syndicalisme a passé sur les Ecoles Spécia­
les. 

Dédaignant successivement les sombrec; 
corridors de la rue Florimont, et les ~aJons 
Louis Untel du Vénitien, ces bourg~o1s ont 
repris un magasin de fruits du Midi : « A 
la Ville de Verdinne », à moins que ce ne 
soil « de Valence •, si nos souvenirs sont 

ts. . 
n>y aurait là rien que de fort simple s1 

bruits de décisions et de commencement.; 
écution n'étaient venus, depuis la fin de 
ée passée, percuter nos pavillons auricu­
s de façon inquiétante (1). Voilà, en quel­

s mots ce que nous avons crû pouvoir corn· 
endre : les bruits qui circulent pour le mo­
ent .pc sont que des embrrons d'mform1· 

ions et de plans : il ne s'agit de rien de 
L oins que de fai'Te de I' A. E . E. S. unie gi­
gantesque Providence à l'usage de ses 
membres, p0ur ' tout » ce dont ils ont be­
soin .pendant leur vie estudiantine, tout, en­
tendez-vous ! rien die moins... et rien de 
plus' 

Le.'Commercc de Gus en papiers de dessin, 
crayons, gommes, fournitures de bureau, 
cours én tous genres, ne nous donne qu 'une 
pâle id'ée de ce que sera la réalisation de 
I' c Idée » avec un grand i. 

Seulement le comité des Ecoles, qui a, lui 
aussi, ses cours à suivre et à apprendre, qui 
en a déjà assez avec l'administration d'un 
Cercle ordinaire, ne pouvait songer, si nom­
breux eut-il été, à pourvoir à la nouvelle or­
ganisation. 

Aussi celle-ci ne pouvait-elle débuter, sans 
un conéours, actuellement obtenu, celui de 
MM. les membres d'honneur du Cercle : MM. 
les Professeurs et Répétiteurs de technique et 
des sciences. 

Ceux-ci, avec la bonne grâce, qui. leur e~t 
coutumière, ont accepté de se repartir les di 
verses directions des services nouveaux, QUC 
nous verrons bientôt fonctionner c de visu • 
(sans pléonasme). 

D'abord, nous avons oublié de dire que cc 
n'est plus tel ou tel étage qu'occupe ou occu­
pera l' A. E. E. S., c'est tout l'immeuble, 
magasin compris, et peut être s'annexera-

(1) Nous n'ignorons pas que ce n'est pas 
Je pavillon que les bruits frappent pour nous 
faire entendre 1 Ceci J)<>ur nos camarades des 
Sciences et de la Médecine. 

S. durant sa. session d'activité. 
Si quelquefois des fournisseurs peu scr\l 

puleux voul:iient estamper de~ associés! M 
de Noël qui apprend à exploiter les mmes 
leur int~rd!ra d'exploiter celle de ses élèves, 
fut-elle même C?:cellente. 

Les ficelles, cordages et câbles, de même 
que les ascenseurs et la ventilation des lo­
caux ser<>nt calculés par lui avec le plus 
grand soin. li veillera aussi. à ce qu~ le 
rayon des bicyclettes en location, que tien­
dra I' A. E. E. S., soit toujours en bon état; 
sa compétence en ce genre de sport l'y obli­
ge presque, dirons-nous ! 

Le sympathique M. de Poilu renseignera 
aux camarades éméchés la topographie exacte 
des lieux qu'ils auront à traverser pour ren­
trer chez eux. C'est lui ·QllJi déjà a élaboré 
le tracé des jardins style français qui orne­
ront la façade postérieure de la Maison des 
Ecoles. Tous les produits du Congo lui pas­
seront par les mains pour être inspec~és: 

li ne faut pas confondre l'approp~iat1on 
des jardins avec celle des locaux qu1 sera 
faite par :YI. Des Champs. , . 

M. H. Ubère essayera tous les ~atenaux: 
verres, assiettes, couverts, au point de vue 
de leur résistance; des diagramme~ appro­
priés seront dressés et. ~outc fourn~t~re rn,e 
réunissant pas les cond1t1ons de sohdité de­
sirables sera rebutée. 

i\J M. L 'Eau-Est et César-Eau aurnnt. à cœux 
de reconnaitre la nature des terrains . sur 
lesquels s'édifieraient des constructions 
éventuelles. La pureté de l'eau pota~le et d~ 
sel de table sera l'objet de leurs soms as?i­
dus, ce qui ne sera pas non plus une .Pe~t~ 
besogne, vu la négligence et la frn.:ohte 
bien connues de nos camarades des mines. 

Coordonnant l'activité de tout ce monde, 
gérant les services, nous trouverons deux de 
nos plus éminents économistes. D'un côté, 
centralisant toutes les opérations de grande 
comptabilité, dr~s~ant des stati~tiques et des 
graphiques détailles, M. ~fa-Hem, 1ont no~s 
avons déjà parlé, .repren~ra les petites. addi­
tions de notre ami de Visé pour -en fane de 
gros totaux; il surveillera l'économie gén~­
rale de l'affaire et renseignera hebdomadai­
rement le comité à ce sujet. 

D'aut·re part, :\f. Vander Missen ad.mi: 
nistrera avec toute la sagesse que nous 1U1 
connaissons cette énorme entreprise, c'est 
lui qui servira de liaison entre les diverses 
branches de l'affaire; il en surveillera aus­
si les finances et la caisse. 

Le comitè, n'ayant trouvé 3ucun t:npl<' 
pouir M. Nœud-Berg, a demandé vu le d 
sir de celui-ci de collaiborer à 1\entrepris 
de détacher le rayon des tabacs des servi 

L'ETUDIA 7 LIBERAL. 

de 11. Prôd, pour l lui attribuer; sa com­
i;étence toute spécia c en cette matière ne 
nous fera qu'approu <'r cc choix judicieux. 

\"oil~t '. ... \·uus po n·1;1. respher, lecteurs, 
c'est tout ou à peu p ès, et si Yous c9mptez 
que ce qui précède l 'est qu~ l'i:xteris1on de 
!'A. E. F:. S., et <1u•, ce 9111 cx1srnll awlllt, 
vcus reste par !>\lrcr 1t, s1 "'?us pe~st:~ (1uo 
les conférences, fête. , cx.curs1ons, bibliothè­
que guindaille ... etc payaient déjà au ccn­
tt~pfe 1a minime cotis 1t~on d<: 5 ou 1-0 francs, 
YOUS penserez comm • moi qu'i l ne devrait 
plus y avoir un scu élève de l' f':cole des 
Mines qni ne fllt me bre d l' A. E. E. ~· et 
v0us courrez vite y ortcr votre adhésion 1 

ZANZIBAR. 

L'Origine de la Vie sur la Terre 
Que d'encre et d flots d'éloquence se 

sont écoulés pour ·ssarcr de solutionner 
cette cruelle énigme. Seules jusqu'à ce JOUr 
des supposition,, son \•enucs St' donner en 
pàture a notre espn a\idc de la véritable 
solution. Nous n'aur ,; tJi-\S l'outrecuidance 
de dire que nou" ap rton,, la solution de­
mand~e. X ous prop ·ons simpl<>mcnc ces 
quelques notes, lcsq Iles dans leur laco­
nisme et leur s1mphc t~, valent bien telle ou 
telle théorie. 

« Jl y a pas mal < <' sièc:ks (9uatre-vingt 
ou dix mille), la ter c avait drJà laissé re­
froidir passablement sa croûte (1) et le.s 
eaux, jadis suspend ·s ~i la foi;cc des . poi­
gnets à x mètres au- lessus du sol, prohtant 
de cette occasion, s'étaient laissé choir 
mollement sur celui-ci. Nul moment n'eut 
été plus propice ~i, 1 vi.c avait voulu alçr~ 
s'y développer: une ourc chalcntr, J$10p1ce 
aux .cultures cte toutCJ: eslJèces t!écliss-n it l~s. 
terres. et les eaux. ~ue 'orgamqu<: se mit 
alors à jaillir de l'' organ.ique, c'est pos­
sible mais ce que n us >avançons l'est aus­
si: c'est pourquoi nous l'én-0nçons. 

0-r. donc, à <.ette époque, la planète Mars, 
déjà 'fort refroidie (•elle une belle de qua­
tre-vingt-dix ans), connaissait, en popu.lation 
et en ci' ilisation, ce que nous connaissons 
ici; les divers pays flc cette planète pos5é­
daient des hommes. cles femmes, des en­
fants, des écoles, des universités et des 
étu<liants. Le jour ou,i nous occupe, le cercle 
des étudiants catholiques de Idéalville, dans 
le Royaume de Jésultie, avait organisé de 
grandes réjouissances pour fêter le retour 
de l'autocratie à la tête du gouvernement 
et je vous laisse à penser toutes les inven­
tions engendTées par ces cerveaux dégé­
nérés 1 

Les banquets, les guindai.Jles, de même 
que les excursions dans les quartiers hos­
pitaliers n'étaient iricn en renommée, à côté 
d'une superbe coupe offerte par le cercle 
pour un concours d'un genrre spécial. .. un 
concours de crachats 1 
· Toutes les vieilles culottes bien pensantes 
de l'endroit avaient ét>é convi·ées, et tous 
les vioox piliers de B·uin<laillcs et de caba­
ret, la trogne roug,e et bourgeonnée, se 
pressaient dans l'enceinte resetrviée aux con­
currents. 

C'était un concours clc hauteur. Nombreux 
sans doutelt-6-ien~t ux qui s'étaien_t sou· 
vent exerc__ _ ) longueur durant 
1eur~ pron , .u .... n~t \:tJ, m:us en 
hauteur, la chose était assez imprévue, et l'on 
s'attendait à de~ surprises. 

A 35 heures 3f-l précises, le directeur ouvr!t 
le concours ; des ficelles avaient été placées 
de mètre en mètre, et une cabine de contr{i­
leur était chargée de ,·ériticr les hauteurs. 

Les premiers concurrents, des bleus, sans 
,i doute, n'arrivèrelll pas à atteindre la corde 

de 10 mètres, mais peu à peu, les vieux s' a­
vançant. les 20 et 2-0 mètres même, furent 
v:te atteints. 

Tout .à coup, on vit sortir des rangs une 
grosse face pourpre, le chef coU\·en d'une 
calotte de loutre toute couverte d'étoiles, la 
.poitrine bombée, dénotant d'extraordinaire• 
_poumons ; d'un pas posé, il vint mettre les 
pieds sur la ligne blanche... et cracha ... 

... Les chronométreurs redoublaient d'attcn· 
tion pour mesurer la distance exacte ... hélas ! 
routes les ficelles furent vite dépassées, et 
bientôt ce ne fut plus ctu'unie tête d'épingle 
dans la nue ... puis plus rien!. .. Les specta­
teurs étaient consternés, jamais performance 
semblable n'avait été ac.:omplie ... 

. . . La stupeur se thang·ea en frénésie et de 
vigoureuses acclamat:ons tonnèrent en l'hon­
neur <lu vainqueur. 1 l reçut l'accolade du Di· 
recteur, avec la Coupe, et !'Harmonie du 
Cercle égrena les '[>rcmières mesures de la 
c Jesuitonne » (l'air national du pays)!. .. .. . 

Jamais nul :i.\Iarsicn ne vit retomber 1'1-
JH s de salive de notre ami, et d'ailleurs 
c'e été difficile; l '1mpuJsion hti donnée 
par souJfle puissant de l'homme à la 
calotte loutre, l'avait fait traverser l'at-
mosph te .Mars, et, après avoir vogué 2/3 
dt> sièctet &ns l'Univers, la vitesse acquis~ 
lui fit tra' crser l'atmosphère terrestre Qu'il 
rencontrait en cc moment, et animé d'une 
\•itesse de 5 km. par seconde, il vint s'en­
foncer dans cc que nous appelons aujour­
d'hui !'Océan Indien ... 

Quelques jours après, il reparaissait à la 
surface, et quiconque eut pû l'examiner, y 
cu.t décO\~vert une iantité considérable de 
n.icrooos. 

Ceux-ci dois-je le <the trouvèrent dans cet­
t.;: eau tiède, un dcellent milieu pour se 
développer......... et nous sommes actuelle­
ment des descend.anis (notablement amélio­
rés) de ces microbe~ 1 

Nous n'en voulons d'ai ll eurs qu'une preu­
ve : pourq11oi nos grands esprits actuels 
font-ils une chasse elfrénée aux d&:orations? 
n'est-ce rpas un retoùr à l.'ancêtre, un amour 
inconsidéré pour celui à 1ui nous devons la 
vie? : aux crach:llts? 1 1 1 ...... 

Ah! les étudiants cath>liques Marsiens eu­
rent encore du, bond (' ,oique cl.égénoérés1 ils 
créèrent un monde là où 11 n'y avait ncn ! 
Nos races actuelles, Elles, sont restées dégé­
nc1 ~es, font toujoul5 des ~uindailles, vont 
t~u3ours aux quartl!rs antiques, font tou· 
je u.rs la noce, mais hélas sous leurs toques 
d'astrakan, elles n• créent plus rien du 
tcut ! 

ZENOBIE. 

P. S. - Ouelquis indiscrets m'objecte­
ront que si j'exp · ue )'arrivée <le la vie 
suri la terre, je n xphque pas pour ;\!ars, 
et je ne fais placer la question. 

Ces basse tions ne sauraient pas 
m'aMeind en effet, promis qu'une 
chose· rivée de la vie SUT la 
Ter 

z. 
Lohest : La terre a été 
t de fusion ignée ... etc., 
on appelle un ensemble 
où l'on rencontre assez 
est un rendez-vous coa-
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Fédération des Etudiants Libéraux-Unis 

CONFERE NCE D E M . A . TAHON 

LA QUESTION CLERJCALE 

Tout d'abord l'orateur se défend de faire 
une conférence, nous sommes entre amis, 
dit-il, il y a peu de temps encore, j'avais le 
bonheur d'être où vous êtes, nous causerons 
comme si nou3 étions t;n famille. 

« Il n'est pas .;ans ihtérêt et il est même 
nécessaire que, vous autres, libéraux qui con­
naissez à fond la marche et les idées de votre 
parti, connaissiez un peu ce que fait l'ad1•cr­
saire, quels sont ses désirs et quels sont 
les morens qu'il emploie. 

Reportons-nous à 1789, nous y voyons, en 
même temps que l'effondrement de cc qu'on 
appelle l'ancien régime, »un rude coup porté 
aux privilèges de l'Eglise <'t de l'a·ristocra­
tie cléricale. 

Tous les efforts de l'Eglise, depuis cette 
époque jusqu'à nos jours, vont tendre à rc­
couner les pr:·.-llègcs et l'autoriH1 morale par 
elle perdus. 

Cette tendance. nous la \'Oyons en Belgique, 
tantôt dans l'ombre et sous-main, tantôt 
quand sa force le permet, au grand jour. 

Les dér.icaux ont laissé fa~re, peut-rêtre 
un peu malgré eux, notre Constitution libé­
rale de 1830; mais mus savez combien de­
puis, off:cieusement et officiellement, ils 
l'ont en premier lieu décriée et à l'heure ac­
tuelle <!im inuée dans ses effets par une ap­
plication mesquine et inférieure de se~ lar­
ges principes. 

Jusque 1884, nous avons vu une harmoni­
que alternance d'es ministères; tantôt le mi­
nistère ét;lit hbéral, tanlôt il était clérical. 

Depuis 1884, hélas! par suite de circons­
tances et <le moyens que vous connaissez, le 
gouvernt·ment clérical s'éternise au pouvoir, 
jusqu'à nos jours, où cependant il voit sa 
majjorité presqu'atrophiée au Parlement et 
disparue en fait dans le pays. 

L'actior. àe cléricali:;auon la plus puis­
sante s'est attaquée à l'mstruction, c'est tn 
effet de ce moule, en somme, qui formera 
nos consciences de demain, que les cléricaux 
veulent s'emparer. le i;réparer pour former 
des hommes empreints de leurs croyances, 
des fournées d'électeurs de demain qui, sou­
tenant de leur vote l'Eglise et le cléricalisme 
feront, a,·ec le dé,·eloppement continu de la 
clér:calisation de l'enseignement,. une bar­
rière de plus en plus forte et de plus en plus 
infranchissable aux idées de liberté et de J,>ro­
grès. 

L'orateur cite des chiffres comparatifs, 
mettant en pleine ·lumière le nombre des éco­
les normales et des émies primaires suppri­
mées depuis 1894 et qui sont plus qu'élo­
quents, si c'est possible. Il nous montre aussi 
l'action du prêtre à l'école neutre, et les 
moyens emplovés pour faire dése1·ter les éco­
les officielles au profit des écoles cléricale~ 

De la propa.g·ande clfa:cale en gén\1ral, et 
des œuvres électorales des cléricaux, l'ora­
teur nous montre les bons côtés et ks traits 
qu'il faudrait imiter. 

Comme conclusion, avant quelques anec­
d.'otes amusantes qui montrent l'intolérance 
de certains cléricaux et même la clér:calisa­
tion d'v.ne p-artie de fa >r._tgi~t ... tL <'. l';iima 
ble t:1Jltl'.<!1.,,,.er nous rite le relev<:: des 1iôtnt­
natic~ns faite~ dam:, l'ePse:gnemtnt, dans la 
magistrature et dans le notariat; les chiffres 
sont conduants, et on y voit que bien que les 
cléricaux soient minorité dans le pars ils 
nomment clans la magistrature SD o o de 'Jeurs 
amis, et un peu moins <lans le notariat. 

Les nominations dans l'enseignement vous 
sont .assez connues, cont:nue l 'orateur, pour 
que Je ,·ous en parle ~ • 

Ainsi se termina la très intfressante con­
férence de l\i. Tahon, toute de documenta­
tion et de finesse De \'ives acclamations sa­
luèrent l'orateur après que le camarade Lou­
maye, qui l'avait présenté en termes heureux 
lui cm adressé les vifs remerciements de Jà 
F. E. L. t:. 

* * * 
ASSOCIATION DES E LE V ES 

OE L ' ECOLE DES HAUTEIS ETU'DES 
COMMERCIALES ET CON5 ULlA IR•ES 

LIE G E 

A 1' Emula tlon. 

Rappelons que c'est le samedi 7 janvier 
1:911, à 2 heures, que s'ot1vrira, à !'Emula­
tion le c' Salon d' Art Estudiantin » organisé 
par l 'Association des Elèves de 1 'Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales et Consulaires 
au profit <les l'Œuvre des Tuberculeux. ' 

L'entrée gén&al-e a été ftx6e à fr. 0.50 ; 
~r:\I. les Etudiants et les membres de la F. 
E. A. B. jouiront d'une réduction de 50 %. 

Le Salon restera ouvert les samedis 7, de 
z à 4 1/ 2, heures; dimanche 8, de 11 à l :h 
et lundi 9, de 2 à 4 1/2 heures. ·· 

Les œuvres du Salon (dessins, aquarelles, 
photographies) feront l'objet d 'un concours 
auquel seront attribués de nombreux prix. 
. Le. &:crétaire de l' Association reçoit les 
mscnpuons par corres1xmdance rue de 
l'Académie, 21. ' 

Les œuvres à exposer pourront être en­
voyées dès maintenant, rue 1 de l'Académie, 
21, ou directement à !'Emulation, place de 
l'Université, 16, le samedi 1 Janvier entra 
9 et 11 heures du matin. 

* ** 
NOUVEAU RECLE M ENT DU SALON 

D'ART ESTUDIANTIN 

Art. 1er. - L'A. E. E. H. E. C. C. organise 
à !'Emulation un Salon d'art estudiantin au 
Prnfit des Tuberculeux.+ 

Art. 2. - Le Comité invite cordialement 
MM. les étudiants à participer à cette mani. 
festation philanthropique. 

Art. 3. - Les œu,•rec; <le MM. les expo­
sants font l'objet d'un concours doté de nom­
breux prix 

Art. 4 - L'inscription en qualité d'expo­
sant est gratu:te. 

Art. 5. - Tout exposant participant au 
concou1s, s'il 1·eut prétendre à un prix quel­
conque, doit avoir exposé au moins trois œu­
vres. 

Art. 6. - Le Sa!on se subdivise en trois 
catégor:es, à sa1•oir : des.;ins, aquarelles, pho­
t< graphies. 

Art. 7. - Seront ,·ersc~s au profit de l'Œu­
v1 e, les prix non réclamés dans les 2-1 heu­
res dt la proclamation. 

Art. ,~. - MM. les Etudiants et les mem­
b1es de la F. E . A. B. jouissent d'une ré­
duction de 50 o/o sur le prix d'entrée. 

An. 9. - Le Salon sera ouvert les snmedi 
7 janvier, de 2 à 4 1/Z heures; dimanche S, de 
n' là 1 heure, et lund~ 9, de 21 à 4 1/21 heures. 

Pour tous renseignemepts, et pour les de­
Ill.andes d'inscription, prière de s'adresser par 

correspondance au 5ecrétariat, 21, rue de l'A· 
cadém1e. 

Les œuvres à exposer peuvent être remises 
au secrétariat ou directement à !'Emulation, 
le samedi 7 janvier, entre 9 C't 11 heures du 
matin. 

Ces bons Flaming.ants 

Dôivent-ils être heureux, ces flamingants ! 
Le cTempsn leur a fait un grand honneur: 
Il parle d'eux; il montre le sombre tableau 
qu'ils ont peint; il laisse entrevoir quels 
seront les fruits de leur œuvre néfaste. 

Cet article prouve, une fois de plus, que 
cette question des langues en Belgique est 
malheureusement devenue internationale. 

Notre unité morale est détruite. notre 
union est en danger, notre devise superbe 
n'est plus qu'un souvenir. 

Flamingants, jouissez! Vous avez fait naî­
tre la discorde dans la Belgique. Or, toute 
division d'un parti le tue. Notre patrie est 
bien malade. Jouissez. flamingants inconsé­
quents! Vos sottes prétentions ont désagrégé 
l'unité be!Q"e: elles ont envenimé nos cœurs; 
elles ont détruit toute base d'entente. 

Le jour de la séparation e&t prQ<·1\e. -N'~- -· -~ ___ _. 
ruine se prépare; quatre-vingts ans d'efforts 
se consument. A quand le remaniement de 
la carte de l'Euroue? 

FlaminC?"ants. nos frèrC'S, destructeurs de 
notre it1dépe11dance: « Merci! •. 

H. Heuse. 

ECHOS 
RECIT FBDERA TIQUE 

D'Heuse étudiants qui pour de Vilai11-s 
actes eurent ( Lote)maille à partir avec ln po­
lice, furent ( Clz)antraine-és au bloc pour y 
être Guillot-inés. 

Ils durent (D)auby-ir. 
Cherchant cependant le moyen Desoer-tir 

de cc mauvais pas, ils se dirent qu'ils Po11-
ret s'esqu-Fivé peut-être Anciatt les bar­
.reaux de l'(Ser))l1(is de leur cellule. 

( H )anot-er qu-e ce récit est Forgé( ur) de 
toutes pièces, et que ceux qui r auront (De) 
crucq ne peuvent être que des ét-Rogers tels 
que Ve11<'l des visières, car ceci n'est qu'une 
Koll-e. un Destrée d'esprit de Deuxmacar (1) 
qui est un(D)rossart bien connu, pour vous 
Plum(i)er. 

Puisse ce récit oJ:ester Gm/é longtemps 
dans votre mémoire. 

* * * P:OUR PARAlTRE : 

ZANZIBAR. 

:lf asso-H one)' : La concurrence que me 
f!l tt le professeur Meu-Ryce en fait cl' Avia­
uon. 

Bachelot: Combien y a-t-il de fois une 
grande goutte dans quarante grandes gout-
tes ? · · 

Néron : Mes comptes-rendus de la Saint­
Verhaegen ! 
. /Jarl(. (f-'N., ·u ·Que reste-t-il du parti socia-

liste ;;~Je men retran1cch~. ~e,..:•:.:;,•·..,!O~u~-«fjc~po~······ .. ....._ et retiens tor.rrn.- -
Rose-Cam°"re: Quel est le mal dont souf­

fre. le cheval de Charlemagne pour tenir 
to'Ji.ours une patte en l'air? 

ailfnoire ·'. «De~_mes betteraves à 95 % de 
sucre·" ou bien ccCn examen brillantn. 

Deu.x-lAttes : et.Pourquoi j'enrage sur le 
trésoner de la F. E. L. u.,, ou " Ce sacré 
Hcusc ose me dépasser d'une tête.n 

* * * L'ESPRIT DES AUTRES. 
Lisible en français et tradu~te en flamand 

dans les cabines télé.phoniques, l'inscripno~ 
suivante : 

c Toute dégradation du matériel sera 
poursui1,ie en justice •. 

*'* * PtARADOXE. 
Un des personnages les plus connus de la 

colonie française de Bruxiellès c attelait à 
<'Uatre ». 

Il est marié depu~s peu . 
. Il.n'attelle plus à quatre ; la vitess·e à d{I 

chm111uer et cependant il met encore de 
l'avance à l'a1h,image "· ' 

'* * * 
ECHOS DU REVEILLON 

. La nuit du 24 

Nos reporters, toujours à l'affût, ont ren­
contre, ~~ Pont-?e~-Arch;es, un quatuorchargé 
de prov1siQns : B1strouille et Bradoiseau en 
étaient les deux plus belles unités mâles· 
avec eux, nous nous sommes faufilés dans 1; 
basse chambre, dite " Pied de culule , où 
nous fûmes accueillis par une chaude odeur 
d~ bouque!te et de vins chaugs, que mijo­
taient les epouses fidèles. 

Coud'or et Anus, délégués des puissances 
attendaient, en habit, qu'on d~boucha les 
fines bouteilles du,Doron et un de ces petits 
bordeau à 7 francs la bouteille, dont .Jlijou 
s'était montré prodigue. 

Après la guindaille chacun offrit à sa 
chacune, son petit cadeau. Coud'.or, à la ~il--­
laf!te, un flacon d'essence de violette; Bra­
doiseau, 12 boîtes de cachou et Bistrouille 
chanta le saucisson .... il ne paye rien de 
trop. - Pms, on se hvrn à des concours de 
tir. Ilistr-0uille s'y distingua. Coud'or, Je 
champion de l'as de carreau et Bracloiseau 
mirent tout hors cible. 

Vers onze heures- Anus s'excusa et volt igea 
mystérieux, vers un conjungo lointain. 

La nuit du zs. 
·Flanelle, .comme la Pythie sur son trépied, 

a passé la journée sur son poèle à gaz, vro­
phétisant à travers des nuages humides de 
vapeur, le four prochain des Convalescents. 
Il prétend aussi avoir trouvé le remède 

contre la grippe et le prologue de la revue de 
la Médecine, pour l'an prochain. 

*** LE "TELEPHOTE)) DE L'ETUDIANT 
LIBERAL A VU: 

Rue de l' Académie : Guillot junior couvrant 
d'un regard jaloux les cartes annonciatrices 
de pognon p<>ur les fêtes et procé<lant sans 
cesse à dc>s ad<litions. 

Rue Pont-d' Avroy: Au quatrième étage : 
::O.farc Gaux, Ifarbapoul. Jean Frémy et Astaff 
combinant encore quelque folle équipée ou 
quelque sombre projet. 

Rue André--Oumont (à 2 heures <lu mati11): 
Mercesot, retour d'une escapade,s'ingéniant 

(1) Ne pas confondre avec les To11rbeurs 
du C. A. E . 
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Spectacle· de Famille 

mais en Yain, à trouver le p~nu_is de la ser­
rure et croyant à une myst1f1cauon. . 

outre-Rhin: 1. Sufren, le sympathique, ve­
nu pour «.compléter ses études", n'oubhant 
pas ses bonnes habitudes de Liége, soiffant 
et rigolant à loisir. . 

2. Pierre d'Estoc préparant un .article pro­
fond pour cLa Meuse•, au sujet de la musiqme 
de la prochaine revue des Libéraux. 

. * * * 
Les camarades Assomeil et Frère Alexis 

ont été vus l'autre jour, à la gare de Long­
doz en compagnie d'assez gentilles fillettes, 
ma foi . Us protesten t énergiquement con­
tre la médisance de copains mal élevés. 

* * * Aux cinterro, des ·Hautes un c prof" in-
terroge le camarade d.e ~orn oraleme.nt: 
Comme cela se cbnçoit aisément, celu1-c1 
répond de travers: c Vous vous trompez 11, 

lui. dit alors le c prof 1. Et notre camarade 
d"' répondre d'un ton fatigué : c Cela n'a 
pas <l'importance~ » 

-~ 'X- . • * * * 
Rencontré jeudi l i> décembre, en ville, 

vers 5 1/2 heures du soir. une bande d'éner­
gumènes hurlant, jouant du tam~o~r et por­
teurs d'un drapeau rouge ... sm1stre em­
b lème. IJls étaient au nombre de six et me­
naient d\I c toin-toin • comme cent mille 
diables dans un bénitier. Ils assurent que 
c'était pour le bon motif... alors ils avaient 
peut-être raison. 

* * * Livres nouvellement parus: 
Le Goth: cLa gracieuse Hélène•. 
Quinquet : c Un atome ou ce que je pos-

sède de science.•. (Nouveau traité de chi-
mie). . . 

Mair1s : « Une molécule ou ce que Je pos­
sède de ronds• l(Jdem). 

Lieutenant : u Les agréments féminins 
hutois 1. 

Pecket : «La Puissance rare•. 
Kogels : c Souvenirs d'un goal-'Keeper '" 
Baron Adrien del L\L: c)fes culottes•. 
Theo : c rrraité <le Bridge à l'usage des 

c::.nnassons , , 
Biber : " La veuv.e joyeuse de Seraing». 
Le même : • Comment on ,R"agne un Ono-

t:> '" Jan Klut: c•:.rarie, serveuse Sur les Fou-
lons•· 

* * * Notre camarade Dhem-Ahn-Nez se plaint à 
juste titre de la confusion établie entre lui et 
son c;oHègue Masse-au-Nez. Après accord en­
tre les deux copains, il a été décide que . Ir 
second cMasse-au-Nez» se fera photographier 
et enverra son portrait à quiconque en fer?. 
la demande (s'adresser à Auguste - deman· 
de écrite de préféreuc~) 

11 faut craindn de trop fixer le portrait, car 
l'éclat du diamant que Je distingué Masse­
au-Nez porte au doigt est dangereux pour les 
yeux Le photographe a dû opérer avec des 
lunettes bleues. On remarque à l'arrière-plan 
la dernière mvenuou du précité - un nou­
vea1..1 préservatif. 

Préservatif contre les chutes d'aéroplanes, 
--la s'entend! ---..... - * * .. 

SILHOUET.TES 
\Va-ha: Rip Il. 
Le gros Mom-Mens: Boule-de-Suif. 
L'autre Yoris: Notre Youpin quotidien. 
Quart-Tier : Costaud et alcoolique. 
Ory fice: le Chef des odeurs suaves. 
Pou-Ret: ·Moi, c'est moralement que j'ai 

mes élégances 1 
Han kyley: ;,roi pas. 
Bellevesse et Basseteint: Accouchement 

laborieux. ,. f 
Henry des Romanes: Tout ce qu il aut 

pour écrire. 

* * * Une des grandes préoccupations du cama­
rade Marius est l'exiguité de sa taille. Pour 
v remédier il s'est adressé aux sports et 
récemment 'encore a fait une cure en Luxem­
bourg. li affirme ~aintenant q~'.il y a ~a­
gné plusieurs centimètres et qu il a atteint 
la taille de l'Espagnol Alberto. Une .de ses 
expressions favo.rites: Je n:e promenais avec 
Untel. plus petit que moi ... 

Avis au camarade Heuse. 

* * * Pour l'amour de mon A11nal):'.lite 1 . 
'Le symp~thique. Le. Got, a~ . temt de 

bronze apres avoir fait le sacrifice de sa 
barbe,' quitte maintenant sa casquette d'un 
lustre! . 

Le melon lui donne un aspect moms apa-
che. d 

Depuis qu'on l'éreinte, le camara e ne 
veut plus rien avoir de commun avec le• 
étudiants. (Pas même sa femme.) 

* * * LBS LIVRES 
K ous avons reçu trois ouvrages dont nom 

rendons compte en trois lignes. 
Er11e Vlaamsclie entolage. L'auteur, 

1'i~terne Deraulans y traite verveusement 
l'histoire vécue d'u~e femme d'ami en gilet 
de flanelle, d'un fiacre, d'un bouquet de 
2 fr. 50 et d'un "vieux bouc» (gratuit) -
Un rrgret tempère notre eotb-0usiasme: dom-

.,.._ _ _ _, ·"-mage qu'un tel chef-d'œuvre d'entôlage sou 
écrit en flamand vulgaire. 

Ht/f,ll Lire. - Une plaquette parue cP,e• 
Fromenteau. Très originale l'idée du notaire, 
beau niais et chaud lapin, qui se présente 
comme l'auteur de la ;evue du ])roit et 
promet à Chochotte de )'enN~~~r comm~ C?m­
mère. ce qui lui permit, en faisant mrro1ter 
un bon cachet aux yeux de la ibelle enfant, 
d'épargner le prix d'un verre. 

(Le tout est habilement monté sur fil de 
Fer). 

V ers cltim1g11es, rimes épilatoires. -
L'idéal n'est pas mort, il est discret et sah 
se fare prier; aussi faut-il aller trouver Ta­
ba dans son antre bourgeois et photogra­
phi,que pour que l'ancien chef du Vadrouille­
Club consente à vous accorder quelques vers 
à imprimer, et il n'a pas l'air d'y tenir. 

Oh modestie de Bohème, bien digne d'un 
nouveau Verlaine (rien du cordonnier de 
l 'impasse de l 'Enfer), mais la visite vaut le 
voyage et les vers que notre collabo en rap­
porte vont anéantir notre Jijie lui-même. 

* * * Le doux do<?wur Gustave est tellement en-
chanté de la bienveiUante pu.blicité que Luj. 
fait l'E. L., que depuis huit jours il s'es­
quinte les mén!nges pour élaborer une let­
tre de remercîments aux Rédacteurs et fait 
des démarches auprès de ses hautes con­
naissances artistiques et surtout théâtrales, 

e 

pour faire obtenir les palmes ·à tout le Co­
mité de Rédaction. 

Toute not.re gratitude. 

* * * Le cam Fié V. poursuit de ses assidui-
tés une jeÙne ~ierge de Serain;g, qui possède 
un charmant petit pot! - Et dire que c'est 
dans les vieux qu'on trouve les meilleurs on­
guents t - Qu'en pense le dit camarade? 

* * * Dans la liste des abonnés du c Cosmos ,, 
Revue hebdomadaire des sciences et de leurs 
applications, nous avons trouvé en tête : 
Louis K..,Bu, Ingénieur ... ? 

.Mince de chic, ipour un bleu qui vient d'ê­
tre sevré! 

* * * Le caim. Cyrano est inventeur d'un. sopo­
rifique merveilleux. •(Nous ne connaissons 
pas le nom, mais ce produit n'a rien d~ ~m­
mun avec le " 606 1, comme compos1uon). 

Dernièrement en v.oulant rexwérimenter 
lui~même , Je cainarade sus-nommé fut plon.i;rt.i 
dans un l-tat tellement comateux qu'i l se ré­
\•eilla seulement à Dinant. Nous cr-0yo11s bien 
faire en signalant cette drcouyerte, avec 
preuve à. l'appui, à tous les coparns affublés 
d'insomnies. 

* * * Le camarade Citerne porte binocle : le 
précieux appareil a été acheté <"hez G. 
Strauss. (Voir réclame en dernière page). 
Qu'on se le dise 1 

* * * Depuis qu'il a revêtu le flamboyant unifor-
me de soldat au 14e de ligne, le camarade 
Vimar (pas plus de Saxe que ... de bois!) 
«s'attire» les regards sympathiques des mon­
daines de la rue IWazon 1 La police le sur­
veille. 

* * * Il nous revient que Mademoiselle Micbiels 
aurait été surprise, la i;iuit dernière, vers 9 1/?. 
h.eures ciu sou, par un individu masqué qui 
lui fit subir les derniers outrages. Détail ty­
pique : le satyre n'était pas flamand ! 

* * * Le camarade Dufour est prié de fermer le 
sien! 

*** 
BAINS GRETRY 

98. BOULEVARD D'AVROY. 98 
....... LIEGE-+­

TIELEPHONE 2996 
-..O.-

BASSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 21Q DECRE·S HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Sains 

turcs. - Massaire. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Elect rothérapie. - Cours de 
natation. 

8ALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, française, américaine. 

Ciymnastlque suédoise.- Escrime 
Tous les jours, de 9 heures du matin à 7 h. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
au soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de 1' établisseme11t. 
Messieurs les étudiants sont Invités à visiter 

1'etao11ssement. 

* * * Ouvrages à paraître chez Demarteau. 
illi.1.1:..-A· 1 tlA : !Je l'effet des dnevcux cré­

pus sur ies cœurs fominins. 
Ai., 1.,,. S : L'art de mettre knok-out un secrt­

ta1re de société. 
QlJAKTl.t..t<.: J.Ju choix des advc:rbes dans 

un <liocours. 
BA.RUAPUl.JL : Mémoires d'une poche de 

capote d·un C. l.J. L., ou comment une 
pipe allumée me fit mounr à petit feu. 

D.u FO,u.K : ,vlétnode pour poirauter en m1-
Jita1re en vù1c et à l'examen. 

Ml-L.ü-1'.l::.t~: L'art de bien porter la cas· 
queue. 

* * * ETUDIANTS, pour vos imprlmé,s per-
sonnels et les 1 mprimés des Cercles , adres­
:;;;z·vous à l' lmpnmeria Herman wo1f, rue 
Herman-Reuleaux. 4:1·46. Téléphone 897. 

* * * NOUVELLES AU PIE,D DU LIT 
i\c trouvez-vous pas extraordinaire 

,ue pn:sque tous les Jours nous amenent 
.. Ja 1,,nambrée de nouvelles recmes? 

- 1.\!a1s ce som de::. m11Lciens qui béné­
ficient d'un sur~is pendant la durée de 

leurs examens. 
- Alors, nous voilà donc à la boîte 1. 

sursis ? ! ... 

* * * ROYAL RINKINC PALACE, direct ion Jos. 
·t<ruyen, rue Laport, Llése. - Séanœ s de 
Patinage tous les Jour!., exc:apté les lundis et 
samedis , de 'l 1/'l h, à s h. Les dimanches, do 
10 h. à midi et de 2 1/2 à 6 h. Entrée géné• 
l'a le 'avec droit de patinage, 50 centimes. En 
gala, les mercredis et vendredis. Entrée avec 
droit de patinage, un franc. Leçons de pati­
nage tous les Jours , de 10 à 6 heures, 50 cen­
time.a le quart d heure. 

* * * - Yenez-vous au ~Iess ? 
- Hélas ! il y a s1 longtemps que le 

Mess scie ... 
LE MASQUE DE CHAIR. 

* * * HA DE LIN LANCE, tallleur·chemls ler·cha· 
palier, 38, rue du Pont·d' lle, 38, a toujours 
les aern1eres nouvautès. 

* * * N<>us apprenons avec plaisir que le ibar011 
de Crève de Fin, Arthur, a renoncé déf1m­
tivement à ses idées matrimoniales. 

La cause principale résiderait, .paraH·il, 
dans les tentatives de séduction dont il 
était l'objet de la part de sa belle-mère. 

*** A chetez vos Cants de confiance à la CAN -
TERilE MODERNE, 6, place Cathédrale. 

L'ETUDIANît LIBERAL. 
1 

rue du Pont d'Avroy 
Grand Concert · 

Cinématog~~ap"lïe 

Quartier n'est pas qontent. Non, décidé­
ment, il n'est pas contejnt. Voyer.:-vous, Quar­
tier n'aime pas ibeauco~i·p qu'on s'oooupc de 
lui. Or, depuis quelque\ temps, J)E. L. s'obs. 
tine à le citer dans se~ colonnes, sans beau­
coup d'esprit (il faut fbien le dire) et sur­
t<>ut sans variété : après l'«lnformation<», 
c'est encore l'u Infon:i:i.ation », puis, pour 
changer, de n<>uveau. l'clnformation». (1). 
~fais il y a plus. 
Quartier, bien que sympathique au pos­

sible (il faut bien le 1 dire) est un garçon 
très fermé: il ne suppd.rte pas qu'on se mêle 
de ses petites affaires. Or, le plus distingué 
de ses camarades a pubEé, dans un de ces 
derniers numéros, un entrefilet, inoffensif, 
à coup sûr, mais quel,que peu indiscret. Et 
voilà. Oh.! personne !n'a eu l'air de s'en 
apercevoir, mais que voulez-vous, il faut 

Pourquoi donc, sym athiques <:allabos. n~ si peu de ch.ose ! 1 
dirigez-vous pas vos raits contre ceux qm 
les mt'ritC'nt? Croyez- 'en, il y a autour de 
nous, JKtnni nous. su out. asse?. de travers 
à redresser, assez .de typrs à. railler, sans 
qu'il faille risquer e froisser un cama­
rade, cl':-tilleurs trop susceptible, il faut hien 
le dire. 

Les sports à l'Universitê 
Après les ohampionnats interuniva-sitai­

res de foot-ball. lutte, aviron, etc., les pro­
fesseurs émerveillés par les récompenses 
d'or et de parchemin que les étudiants y 
avaient reçus se conoertèrenit e.n un docte et 
académique conseil et résolurent de se met­
tre eux aussi à pratiquer les sports à l'Uni­
\•ersité. 

Les matches et rencontres sont prévus 
pour fin décembre-: Un tourn<>i de lutte a 
déjà été organiw; l'e Etudiant Libéral•, No 
365 24e année, en a donné le compte rendu 
détaillé et depuis lors, il a suivi l'entraîne­
ment des différentes équipes de footballeurs, 
rowingmens, >€péïstes, lutteurs, etc. 

** * Au Football club professoral l'animation 
est complète., la cour de l'Université, trans­
formée en ground ne désempht pas, tous les 
JèUdis matchs d'entrainement, après les in­
terrogations. - Jeudi .pasSié, premier match 
d'entraînement. - A l'attaque, nous avons 
remarqué ~ThL Chpring, Argentpupitre, de 
Nauel, Van des Missen et de Loche-; -
jouaient aux demis : MM. Baldezinc, Auve­
rais et Dameri; Baldezinc, toujours un peu 
mou, devrait tra\'ailler son shot au lieu de 
quitter la partie au moindre petit bobo. -
~IJM. Loest et d.e Haine occupaient ln. défen­
se, M. de Haine n'-est pas encore :habitué 
à ce mouvement perpétuel, mais il fera plus 
tard un équipier solide; quant au goal­
keeper, M. Braida, il reste le point faible de 
l'équipe; il faut absolument remjplacer un 
homme .qui s'endort dans ses filets par un 
être .pJus 11if; ..1'L '"'-:basse nous semble tout 

in~~u:énéral le l!'n nt!s a semblé bon er 
nous croyons qu'il vaincra facilement l'équi­
pe de Louvain S. C. V. 

* * * L'entrainement à l'aviron a repris de plus 
belle. lous les soirs le c huit» sort, barré 
par M.. Jans·ennc qui, malgré toute sa lo­
gique ne comprend pas que la lig·ne droite 
est le plus court chemin d'un pomt à un 
autre· l'équipe 1usqu'à œ jour comprend : 
~LM.' de Vignywatc:r, Kamt:Iius, Scliipers, 
Maurice de Visé (qui devrait so<igncr son 
dégagé), de Vincbaud, (qui vire comme ~n 
turc\ Grasvis, Jean le Flamand et Xavier 
Franchccroote; ces deux derniers. encore 
inscrits comme remplaçants s'en tirent fort 
bien; Jean, le plus ·castard du b~teau a diéjà 
brisé trois avinins; M. Ma-Hem prendra 
sa place, quand il aura abandonnié tout !i 
fait le tennis. 

* * * A « l' Athlétique des Proffs >> on ne parle 
plus que ceintures à rebours, prises de tête, 
hras roulés, clefs allemandes, clefs des 
songes, etc. 

Les championnats des poids plumes et <les 
poids lourds sont très ouverts. 

Y participeront ~ Xavier à la tête d'oi· 
seau »; c Jean-Pierre. le pompier de Tyê­
\'es 1; c l\lax, le géolo~e , et c Clozon, '! 
colosse aux pieds d'argile 1. Sont tom 
probables « Jean-Pierre, le pompier de ~­
v-es • qui n.e peut r·emédier à son pelt d'6ner­
gie par une connaissance approfoncl' · de la 
lutte romaqie et Clo'zon, le colo :0e aux 
pieds susdits. 

*** , Les épéïstes suivent attenti\~ eli ~ les ré-
pétitions et interrogations du camarade 
Tona.'Xa, qui guide leurs premier pas. 

M. \'ircket est toujours la fine I:ime bien 
connue, M. Gustave Francbecrntte n'a rien 
pendu de son tranchant et M. Crurvigc a re­
pris ses leçons d'armes de défense; il manie 
le bâton et la canne en virtuose et sait bien 
c en<:aisser •. J 

Le prochain numér~ donnera encore quel­
ques détails -;ur ~es salles privées et les 
auditoires où nous n'avons pu pénétrer. 
ai1l!Si que sur les Tennis et Swimming 
Clu•bs et sur J.e rycfüme. 

M. G. 

) ··-~-------

CORRESPONDANCES 

My NS 

LA !-'ETE li\ TUlE DES ETUDIA~TS 
LIBERAUX 

C'est ,·endredi 2H dérembre qu'eut lieu la 
fête intime des E. L. \;ne fête intime est 
10ujours chcsc <léEcate à élaborer et surtout 
à réussir. ~ vart les ~hansons estudiantines, 
toujours l•e!; mêmes, 11 faut lrouver un pro­
g-ramme inédit ; les fêtes doivent ~e suivr~ 
mais ne pas se rc·ssembler. 

Au bako.1 du Royal, le \'ecteur OB battait 
le rappel en martyrisa.nt un malheureux cor 
de chasse do11t Je bo11can réveilla les agents 

11) Au moment où nous impr:mons ces 
lignes, n<>us a.lions annoncer que, grâce au 
camarade Quartier, le service de l'dnfor­
mation» sera doroéna\ nt fait à la saUe de 
lecture de la F. E. L. r. 

ETABLISSEMENT UNIQUE EN BELGIQUE 

RÉGI1VA. 
86, R.UEl DU PC>N"T -:O' .A. VR.C>'Y 

Soirée à 8 heures. -- Matinée dimanche, lundi et jeudi à 5 heure~ 
Attractions diverses, Concerts, Cin~ma 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS ----9-
~lUSO~ GEORGES LIVRON 

201 RUE DU MOUTON-BLANC, LIECE 
Vente en détail au prix du gros. 
STAR nOU\'eau cahier très élégan·t, 20 cen­

times. -- Gro.> cahiers toile. 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

RUE ANDRE DUMONT. 2, LIEGE 
TABACS ET CICARETTES 

DE FABRIQUES RUSSES 
THE RUSSE IMPORTE 

IMPORTATION DIRECTE 

FIDIEZ LES CIGARETIES «EXTRA!» 

CoM·PAS RlC H TER 
Agence et Dépôt : · · 

E. 
Rue du Pont d'Ile, 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de ta Sauvtnlèro, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aµx fê~e.s de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
ronnes. Téléphone No 2181. 

.. ;/ .• 

Manufacture Liégeoise d'Articles de Spov1 
A. GADEYNE FILS 

Liége · 1 a et i a, Passage Lemonnie11, 1 a et ~a. · Liége 
Spécialité de gants de boxe. - Prix défiant to.ute concurrence. 

lXT lNS EUR S ET EXER CISEURS 
1 C> pou.r ce:n.t de rédu.ctio:n. à 1'Œl\I.[-. l es E::tu.dia:n.t s: 

LA PAPETERIE j 
VveEd.PaOTI~ 

f4, rue Férons~i:.~~ ... "'•P ~1 
rte·plume réservoirs de toutes 

marques. 

\fPRDIEIUE-LITH.OGR..\PI{ffi. 

+ 
Spécialiltl de 

istres de comptabilité : Système 
breveté Epoca. 

"Lettres de faire part. 
Cartes de visite. 

Achelez vos Montrrs, Pendules, 
Réveil~, Bijoux de t9u~s <':>J?ècçs, 

Pince-nez, etc., ala ll~~on 

\ 

~ 
Pensio!) Bouttmeoise cle 1e'' Ottcltte 

JULIEN ·ROSMEUL.EN 
1 

1 3 9 B ue S aint-Re 1ny 9 1 3 
Cuisine soignée Prix modérés 

CllMJBR~S GARNIES A LOU~R avec ou sans pension 

qui roupillaient à la i>ermanence (maison 
d'en fa, e). La s~ance, si l'on peut ainsi dire, 
s'ouvrit à 8 heures. Aussitôt, Le camarade Le­
bôh nous c'ébita une chauson encore incon­
nue : •El fie del :uc Dinant •. Cn ban pour 
Lebôh. Puis ce fut Mâle-en-Gros qui fit sur 
la ~P'titc LiseltL» d'heureux effets de basse 
chant.111tc. 

Et Lenfl·~. perché sur une chaise pour suo­
pléer à ~a petite taille, nous attend-ri-ji-jim 
aYec une wmpl:1rnte où 1! était question de 
vierg(·s. Ensul\e, Demi-Poil nous fit entrer 
- pardon, nous donna le moyen d'entrer -
dans une C.!I.tainc chapelle, a\'ec un cierge. 
A la demande ·générale, l'étudiant nommé 
Jtùes nous fit une profession de fo1 dans une 
harangue pittoresque et enflammée', où jt• 
crois, it l-tait qu1:stivn des brigands <le la 
Calabn .. Au nom de l'a~scmblée, soulevée, il 
lui c~t fait cadeau <l'une scie à r~pétilion en 
chocolat. 

Puis cc fut la gumdaillc tn1ditionnelle. En 
lieu el place àu Pinguoin à l'opt1le11te cheve­
lure, absent p·our cause de b<>urgeoisisme 
aigue, Lenflé tient le crachoir pour cette cé­
rémonie. Le camarade Charles (ou Hinqz), 
avant f<iit preuve d'une ignorance crasse 
dans l'on incapac!té à définir le fifrrlin, fut 
condamné «illico• a quatre ~t-fonds. Et, pen­
dant r'temps-là, le jeune \!fac Ker tirait à 
tour de br;l.c; des notes d'un piano micro­
queuc (un miliîonième de CJUCue, pour les non 
initiés). 

Le gros •norce~,u cle la soirée fut une inté­
ressante fète dném1tographique. Inutile de 
d'.re ouc œ ne ftnent pas des projections 
pour bons bourgeois ou peur jeunes filles 
béguculus. Nom; \'Îme:; le docteur 11oyen 
couper des .iambes, de:; pieds, opérer sur la 
partie la plus mtére>sante de lOut indh'idu. 
!\ons vimes ... nous vimes ... ma foi, deman­
dez plutôt à cet<X qui ont vu ! 

Et la mm1id1 coulait toujours! A la f!n, 
comme il <:n restait, Ni-M;île, voyant l'hon­
neur estud!ant111 mis en péril, entraîna à sa 
suite u-ie bande de brayes qui mirent le der­
nier tonmau à set:. 

Comme "dmrn, le pun<.h. Vraiment déli­
cieux ce punch t F <!licitations au Celte, à 
Lenflé. à Rond-1'0s. 

On vude 1 Tout le monde dég'l;jngole. , les 
escaliers et la fêle se continue chez Titine, 
chez l\1a Tante et aultres lieux. 

*** Le leunr bleu Van-de-Lemme-Pute (le sâ:1e) 
a trouvé moyen de se ClJÎter en mofos de 
temps qu'il n'en faut pour le dire. Reconduit 
chez lui pnr le jeune Mac-Key, il lui fallut 
faire à un sergN l'éloge de l'anarchie. Ce 
J;r:ive sc1got de p~ovince, sut imiter par sa 
magnanimilé l'agc•nt in:-ullé par Crainque-
billc · · ' 

L'OURS. 

CUR0~10UE DES THEATRE~ 
THEAT RE DU CYMNASE 

Chaque soir, Mlle Blanche David et ' M. 
Ch.arny triomphent dans la célèbre pièce de 
Berton 7.asa. 

Vendredi, première représintatio11 de 
l' fi ôtel tlu libre-rchmzge, un \'.1.Üdêvllle 
4'une folle gaieté de G. Feydeau, qui ob­
tiendra, nous en .sommes certains, un ,écla­
tant succès. Samedi et mardi, réduction aux 
rtudhmts (fauteuil 1 fr .• 50). De ' plus, l'ai­
mable directeur, M. Mourn de I:acotte, v.ient 
d'organiser des soirées populàîres le lundi, 
moitié prix à toutes les places·. Dans guel­
ques jours, Baret nous arrivera avec sa 
tournée, et donnera le Bois sacré, l'immense 
succès de M. de l~ l ers et Caillavet· inut~e 
dr fai~c ïc~ l'éloge des tournéés Bar~t, elles 
on.t fan leurs preuves et leur réputation est 
falte. 

Di111a11clze 15 jan'l!ier, au bénéfice de 
M.J!oon, le distingué eont'l'ôl.eu! général, d~ 
thi;atre on donnera en matmee extraord1-
naue Ï..a Dame au Camélias, Mlle Bienfait 
remplira le rôle de .llar~11erite Gautlzier · 
n~l. d~rnte qu'il y aura foule cette aprè;. 
m1d1-la, pour prouver tout~s ses svmpathies 
à )L. Boon et pour applaudir Ï'excellent 
premier rôle du Gymnase, Mlle Bienfait. 

. Etudiants, deinandez partout le " " 
Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 

Rue Douttet, 44 . - Téléphone 1665 

f 



L'ETUDIA !'JT LIBERAL. 

PlPÎus~~t~~él:~s~les THE BERLITZ SCH(.)QL OF LANGUAGES 
LEÇONSPARTICULIÈRES ÉCOLE SPÉCIALE Dl~ LANGUES VIVANTES 

-----------------~ Cours du Soir à prix réduits 
1 ::2 et :J. 5 :frs par mois ~. ~ LJÉG E 27,~RUE PON·1r D 'AVROY, 27 LIÉGE 

AUX AUGUSTINS 
RUE DE LA REGENCE, 4 7 

TELEPHONE 2045. 

Pension d'Etudiant 
ABONNEMENTS de DINERS et SOUPERS 

par 25 cachets, 10 % de réduction 

-- G. STRAUS:: 
Ingénieur· Opticien 

41 RUE PONT·D'ILE, 4, LIECE 

Pose d'yeux anificiels. 
Fournitures générales de tous les Articles 

d'Optique et de Photographie. 
·• PRIX TRES MODERES 

~-r .-..A.éclallté do Compas et d'instruments -- f; · ·· d' Arpentage 

( 
RES1'AURANT 

DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS·A·VIS DU THEATR·E ROYAL 

- -+•-
Ouvert après les thé~ltres. 
Plats du jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch : 3 francs de 12 h. à 2 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00, de 

6 à 9 ht'ures. 
BIERE PILSEN __.,._ 

NOMBREUX SALONS POUR REUNIONS 
ET BANQUETS 

CAFE·HOTEL ·RESTAURANT 
OU DOME DES HALLES 

QUALS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE, No 8 

Dégustation de la célè~re M~nich Paul~ner­
brau et de la renommee \\ ick-uler Pilsen 
(Elberfeld). - Dîners à la carte et à prix 
fixe depuis fr. 1.50. 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Spécialité de Saucisso.ns et Jambon des 

Ardennes. - Plats du jour à fr. 0.60 et O. 75. 

1 CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

1 
GRANDE SALLE POUR BANQUETS 

\ ET RJ:;UNIONS 
Prqprlétalre 1 Charles TH 1 L L 

A LA TAVERNE GAMBRINUS 
1, PLACE DE L'UNIVERSITE, 1 

pour faire une partie de billard ou de carte.; 
en dégustant un puissant Pilsen .ou u~ 
Moka superfin. On y rencontre aussi le sei­
gneur Bachelot, chasseur des étudiants. 

UIPRUIElllE-L 1 TB OGJlAP IIIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

~ 

A. HOVEN - CUJÉ 
:R. u.e C::oqraimo:n t, 4 

Près de la Place St-Séverin L 1 ÉGE 

B11reat1 d11 B11llelln Libéral de l7011est 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4 , place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

l~S:.CQVES - L~S 

Soldes et Occasions 

HAL BART 
RUE ANDRE·DUMONT, 8, LIECE 

Entrée llbre. 
'LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL : 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
..,.. .J. M""~RC-.. 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huîtres d'Ostende et de Zélande. 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Tt!léphone 3686. 

FOURNITURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

GRANDE BRASSERIE 
DU . 

CANTERBURY 
95, rue do la Cathédrale, 95, L 1 E CE 

--<>e-
Propriétaire : .Auguste OV A.RD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

Apéritifs •• Cognacs •• l iqueurs 

CUSENIER 
Première marque du monde 

Demandez partout a .•ox:Ygünée C11i;,,enier 
Exigez la Bouteille ! 

Cbnrtr"u"'e vül'itable 

Agent principal · Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 89, Liége 

Téléphone ~604 

--------------
HOTEL DE HOLLANDE 

Grande Brasserie Maestrichtoise 
Ilet W-itte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLACE SAlNT-LAMBERT, 20, LIEGE 
Dîners à prix fü:e et à :a carte. - Plats du 

jour depuis .fr. O. 75. - Grande salle pour 
banquets et salle pour réunions à la dispo­
sition des S<>ciét<!s. 

Institut Richard KÜHN 
L angu.es 'V'iv a.:nt~s 

23, RUE ANDRÉ·OUMùNT, 23, UÉGE 
Lepons particulières et cours collect~fs 

('n~ nIRECTE 

Couriil pratique~ grat u~ts 
Se recommander de l'ETunIAr.T LinËR,.\J) 

MAISON MAX CRESPIN i ,, 
AD. QU ADEN: 

SUCCESSEUR ~· 
RUE DF-'8 DOJlINICAINS, :10 

.à. LXEJGE 

OUVERT JUSQU'A mNUIT -:, 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE ' 

Spéclalltés de toutes marques k 
0!9> T~léphone 2614. I 

AFTERNOON·TEA. - BUFFET FROID 

0!9> TELEPHONE 1690. 

Papeterie Universitaire 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSA' -lES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

MAISON A. BASTIN 
16, RUE DE l'UNIVERSITE, 16 

CICARES ET CICARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 

O!!t> TELEPHONE 840. 

CAFE-RESTAURANT 
~rRI/\NON 

BOULEVARD DE 1LA SAUVENIERE, ·2 

P1·01ll'iétnil'(' .A.. MA.RLIER 
PENSION POUR FTUDIANTS. 

Locaux peur banquets et Sociétés 

TAVERNE' ANGLAISE _ ... :·-
Ancienne Maison T ISCH ME Y ER 

Propriétaire Alphonse LAMA.LLE 
37, PLACE Dt' THEATRE 

Diners à prix f xe et à la carte. 

- LAMBY -
Pâtissic'r-GI aciet 

2 0, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

Demandez partout 
aa Cigarette russe 

KO~IETA 
30 et 40 cont. le paquet d3 20 

DEPOSITAIRF. GE?\ERAL : L. BECKERS 
No 39, Place du Théâtre. 

Téléphone 2933. 

TA VERNE-RESTAURA.NT 

I<- LI P P E R rr 
Rue de la Cathé drale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spa.tenbrll.u Munich ·-· L6wenbrll.u Dortmund 

CHAUSSEUR DB LUXE 

Rue Bertholet, l 0 LIÉGE 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSER.JE DE DIEHIRCH 

Propri'5taire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTA TIOK DE LA CELEBRJ.:: 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
PATISSŒR-CONFISEUR 

35, RUE DU PONT·D'ILE, 35, LIECE 

Vins et Liqueurs fines au verre. - Salon de 
Dégustation. - Tél6phone 1208. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

P assage L ern.onnier, 1 S 

LIÉGE 
(Près de l'Université, 

HOTEL OU NOUVEAU MONDE 
CAFE-R ESTAURANT 

PLACE SAI='lT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRûSFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à 3 beu1Tes 

et de 6 à !l heures. 
~estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuu 112. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons {)Our noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

ESCRIME - BO XE - CYMNASTIQUE EDUCATIVE ET MEDICALE SUEDOISE 
SALLE SPECIALE POUR LA LU 'TTE 

SALLE LOUIS BALZA 
JB."CTE PONT· :l:>':J:LE, 49 

- ccvRj- SPEC!AUX POTJ~, ETUDIANTS -. -PUOTOGIUPHŒ D'ART 
HUBERT GOUSSENS 

4, rue Lou vn:.., 4, Liég·e 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBO~ - PASTEL - ETC. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, Bl.ANCHES 

..4. 3 E"B. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur clvJI et milltalre 

SPECIAL1TE J>'UNLFORM!!~S 
DE GAHDE CIVIQUIE 

PASSAGE LEMONNIER, 30, LIECE 

Ta.verne de Munich 
\: Franziskan<'r Leistbrau 

:Josepl-. Ll,DER 
~cesseur: Xicolas Rr}THS. 

:R.u ~ Pont-d'.A.vroy, 30 
~ . 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU ,-> ONT·D'AVROY, :S& 

Prcpriétaire: J acr.ues BRAIBA.'l'T , .. 
T ous les soirs, à s heures précises : 

CINEMA- CO~CEll.'l 
TOuS LES S JOURS, CHANGDIENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ETUDIANTS 

PHOTOGRAPHIE 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUU DE llUDDEI\ 
Nos 47-/l.9, RUE DU POT-D' OR 

PROCEDE INALTERABLE All CHARBON 
ET AU PLATINE 
PRtX MODER ES 

Spécialité des groupes d 'étudiants. 

LONDON-TAVERNE 
~ E. HANOUL ..,,..., 

ANCIEXNEMEKT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

Grands Cafés PHARE et CHARLEMAGNE 
Place Verte et 6, place St-Lambert, Liége 

Dégustation des célèbres bières "Lowe11btàu,, de Mu.11ich et "Petle,, de Pilsen 
~ Plats du jour - Restaurant à la carte. 

Tous les soitis : CONCERT VOCAL ET INSTRU:\I ENTAL 
REPRESEUTATION de CINEMA. - Films des xrcs marques. 

:24 Billards. - Rendez-vous de la jeunesse estudiantine. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

IŒÉCŒ - 11, 11ue de l'aattmonie, 11 - hlÉGE 
'ré léphone !2624 

EDOUARD GNUSE 
L lbrairie belge et étrangère 

5f, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
-+--

SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX. 
ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et l'industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RU E HORS-CHATEAU, 50, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
.Produits spécaiaux pour t-0utes 'es indus­

tries. Produit~ I?urs et apparei.Js pour labo­
rato!re de ~h;mie, photo.graphie, etc. Labo­
ratoire géneral d'analyses. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224ble 
Rue Crétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière l 'Hôtel-de-Ville) 
Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 

Rue de la Régence, 59, Llége. - Tél. 2006 
(à côté de la Poste Centrale) 

Tempérance-Hôtel, 95, rue des Culllémlns 
~·-

01 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . . . le verre 10 
Café, avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
Chocolat . . . . . la tasse 15 
Thé avec sucre et lait . la tasse 15 
Lait . . . . le verre lû 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron nature. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops di \·ers et limonades 
Cidre . . . . · 

15 
26 
10 

)) ..... 
Petit pain. . . 

le verre 15 
le verre 15 
la bout. 70 

" beurré 
Omelettrs 
Biscotte . . • 
Petit yain .beurré e.t ~u.f

0

s ~ur . Je plat. 

5 
10 

5 

2 petits pams beurrés avcç fromages de 
Hollande ou de Gruyère .. . 35 

2Chpctits pains avec jambon . 50 
ocolat · · · · · · · . la livre 1.00 

Gaufres. Calettes, Tartes, Clteavv, œur, 
S.'\.LLES POUR SvCIE I .c.;:> ..._ __ _ 

MAISON FONDEE EN 1810 

C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREux ET c1 
E 

SCCCESSEURS 
56, _RUE DE LA CATHEDRALE, S6 

Fournisseurs ~es Unh-ers~t~s . des Ecoles spé­
ciales, <l,e l Ecole supen~ure des textiles 
des !'tlicnées royaux, etc. des princ: pau~ 
6:abhssernents industriels.' · 
Appareils de _Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REAGTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours le­
çons de sol.fè~·e et de })iaoo, d6ménagem~nts, 
courses, m1ss1ons de confiance, etc. 

S 'adresser quai Sur-Meuse, 11. 

(Entrée par l'impasse). 

-------------------------Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d' lie. - Allence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abon ue­
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND•TAILLEUR 

Grand Café de la Paix 
:J. 6, :R.ue ::L.ulay 

HOTEL - CAFE - RESTAURANT 

Nïeolas fltAff11VIRNG, Ptropttiétaiire 

Autres::~;;:~~~~duMidiJAHilIN ~Il MIDI 
ftlagasiu de T·1bacs cl CigaPes 

Propriétail e : M. GERMAY-HALLEUX 

Concert de Symphonie. Cinéma 
161 :::Et."D"EI lD"O' JPC>T.D1 C>:::Et. 

Informe sa clientèle de l'arrivée des Nou· 
veautés anglaises d'automne et d'hiver . 

Restaurant à la carte et à prix fixe 
Dtners à fr. 1 . 50 et 2 fr. 

PENSION POUR ÉTUDIANTS Cigarettes des 

. 1 ·CAMARADES! ALLtZ TDUS CHEZ OÇ!~~:}~rlt'r 
. ,, 

,~.,.·-·--

eilleurs marques MUSlC-HALL DES GUILLEMINS 
Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Liége . 


